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LE THÉchesse du pays cependant ont progressé de pair avec 
les chemins de fer et, toutes proportions gardées, le 
problème n’est probablement pas plus sérieux qu’il ne 
l’était autrefois.

Il faut noter que, si les voies ferroviaires du Ca 
nada ont auugmenté de 135% entre 1900 et 1929, les 
recettes brutes ont aussi augmenté de 65% et que le 
commerce extérieur s’est accru de 645%. On peut en 
déduire que les chemins de fer ont contribué à cette 
extension.

rj9. N. TRIOOOHEFaits d’actualitéФ 4 O
VARIETES

QUE FAIT-ON DU REGLEMENT No. XII UN VILLAGE A VENDRE fl
î

Un citoyen d’Edmundston, un père de famille, 
nous écrit pour savoir si la ville a, dans ses statuts, un 
règlement qui oblige les enfants à entrer à la maison, 
le soir, ou, qui contraint les parents négligents à garder 
leurs enfants au foyer, pendant la soirée.

En même temps, le principal des écoles publiques 
de la ville, Monsieur D.-R. Bishop, demande notre coo­
pération pour mettre fin à un état de chose de plus en 
plus déplorable, à savoir : les enfants qui errent sur les 
rues, et qui fréquentent les places publiques, le soir, 
alors qu’ils ne sont pas accompagnés de leurs parents.

Les citoyens qui fréquentent la patinoire ont tous 
constaté qu’un grand nombre d’enfants assistent aux 
parties de gouret et demeurent très tard, parfois jus­
qu’à minuit, dans cet endroit public. On conçoit que 
ce n’est pas une place pour les enfants, le soir, lorsqu'ils 
ne sont pas accompagnés de leurs parents.

Selon les principes d’hygiène, l’enfant doit se cou­
cher de bonne.heure. Après'avoir appris ses leçons du 
lendemain, il doit se reposer pour avoir un esprit bien 
préparé à recevoir les leçons du maître, le jour suivant.

De plus, il est reconnu qu’un enfant qui traine les 
rues, le soir, ou fréquente les endroits publics, apprend 
plus"de mal que de bien. Il suffit d’en voir quelques-uns 
ramasser les bouts de cigarettes autour des crachoirs 
et se cacher pour les fumer, pour constater qu’ils ne 
travaillent pas à leur formation.

A tous les points de vue, le meilleur endroit pour 
les enfants, le soir, c’est le foyer paternel. Aussi les au­
torités civiques ont-elles voulu obliger les parents né­
gligents à accomplir leurs devoirs, en insérant dans les 
statuts de la ville, le règlement No. XII dont nous 

déjà donné la teneur et que nous reproduisons de 
nouveau, aujourd’hui, pour répondre à notre corres- 

' . pondant et montrer à Monsieur Bishop que la meil­
leure coopération qu’il peut obtenir est celle des auto­
rités qui ont pour devoir de faire observer les règle­
ments.

de régions fertiles et prooiH'es, puis­
se exister cette snometle qu'est la 
disparition de tout un «liage. La 
raison de ce fait anomal est assez 
staple au tond. Lee cultivateurs, qui 
deviennent de moins en moins indus­
trieux, trouvent que la terre ne rap­
porte pas suffleemment, bien que le 
rendement en pommes de terre, vé- 
гбакв, fruité, aott cjuec élevé. D’au­
tre part, fl ne se présente pas d’&c- 
quéreum quoique ka conditions de 
vente ou de louage soient fort avan­
tageuses. Mais les gens des campa­
gnes, à moine de posséder des te.» res 
extrêmement fertiles, tendent à émi- j 
grer vers la ville. C'est là un mal qui 
ne date pas d’hier. Toujours est-il 
qu'il s'oflre là une bonne et unique 
occasion pour des familles travail­
leuses et raisonnables. Très proba- 
jaesed red WTTOOi щ luatmiq I
aux mains d Immigra me étrangers.

Nous avons vu, dans l'Ouest des 
Etats-Unis, des villages entiers abso­
lument abandonnés, restes ptuttt 
macabres d’une époque où des mi­
nes, depuis épuisées, avaient attiré 
là des pionniers — et des aventu­
riers. La fin de l'exploitation avait 
naturellement amené celle de la lo­
calité, qui n'avait pas d'autre raison 
d’être. Le village dont nous voulons 
parler ici est tout autre. D’abord Ü 
ne s’élève pas en Amérique, dans 
quelque région plus ou moins fruste 
et inhospitalière; mais bien au coeur 
de la France, dans œt*e plantureu­
se Bourgogne. C’est L'Aübcpine, âC- 
tuel’ement en vente pour une som­
me de 500,000 ftuncs, terrains et bâ­
timents compris. La mperfleie est de 
285 hectares — environ 741 acres — 
il v a une vingtaine de maisons ou 
grandes; mais il n'y vit plus que deux 
familles, lesquelles, du reste, s’ap­
prêtent à partir. Il est étrange quen 
plein centre de la France, au müku

"
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MÉLANGE ORANGE PEKOEComme autre preuve de l’utilité des chemins de 
fer pour le pays, il suffit de rappeler que les régions qui 
n’ont jamais grandi et que celles qui sont pauvrement 
desservies n’ont que très peu progressé. On demande 
encore de nouvelles voies, mais depuis la crise ce 
n’est plus la clameur d’autrefois. Il est juste de conclu­
re que le progrès du Canada n’a été possible que grâce* 
à la construction de chemins de fer effectuée avant 
même la colonisation ou l’exploitation du territoire 
desservi et que, si cette politique n’avait pas été pour­
suivie, le Canada n’aurait pas atteint le chiffre de sa ri­
chesse et de sa population actuelles.

L’histoire ferroviaire du Canada peut se diviser 
en quatre époques : —

1 — Avant 1880: construction du Grand Tronc et
l’Intercolonial.

2 — De 1880 à 1900: Construction du Canadien
Pacifique.

3 — De 1900 à 1915: Construction* du Canadian
Northern, du Transcontinental et du Grand 
Tronc Pacifique; de divers embranchements 
du Pacifique Canadien, du Pacific Great 
Easthern et des lignes du Nord de l’Alberta.

4 — De 1916 à 1931 : Constructions d’embran­
chements divers par le Canadien Pacifique et 
le Canadien National.

La troisième époque, de 1900 à 1915, est celle où 
il y a eu le plus de construction de nouvelles lignes. 
C’est en 1915 que la guette paralysa définitivement 
l'essor du pays et c’est à ce moment là que commencè­
rent nos difficultés. Les chemins de fer étaient 
truits, mais la colonisation était arrêtée. Comme ré­
sultat, les différentes compagnies qui constituent 
jourd’hui le réseau du Canadien National firent faillite 
et le Gouvernement Fédéral dut les reprendre ttne à 
une, comme mesure nécessaire et d’intérêt général.

Après avoir pris la direction de ces lignps de che­
min de fer, il fallait naturellement les réorganiser de 
façon à pouvoir les exploiter le plus avantageusement 
possible; dans ce but, toutes ces compagnies furent 

- placées sous une même direction. C’est l’origine du 
Chemin de fer national du Canada.

La nouvelle direction se trouva en face d’une si­
tuation extrêmement difficile et d’une multitude de 
problèmes. Le Grand Tronc Pacifique et le Canadian 
Northern n’étaient pas tout-à-fait terminés. Il leur 
manquait le matériel nécessaire à l’exploitation et les 
lignes les plus anciennes du Canadien Nord étaient 
dans un piteux état. Le Grand Tronc et l’Intercolonial, 
par suite de la guerre et de la difficulté pour eux de re­
faire leurs finances, n’étaient guère en meilleure pos­
ture. Toutes les compagnies manquaient de matériel 
roulant et celui qu’elles possédaient était en mauvais 
état.

‘Tout frais des plantations'

George Nertler Trteoche

FUMER? Lee deux se complètent et 
touchent tout le monde.

D’autre pert, pour attirer la foule 
aux attractions diverses, à l’arenaj 
11 faut de l'annonce. Que diable! est- 
ce qu'il n'y a pas un seul canadien- 
français dans le comité d'annonces? 
Même ail n'y en .avait pas, le 
droit et la logique demandent d'agir 
avec un peu plus de doigté.

D'abord, “Sa Majesté la Langue 
Française" a droit de figurer, aussi 
bien dans le Nouveau-Brunswick que 
dans les autres pays du monde; puis 
c’est une des langues officielles 
du pays :
des activités de 1‘arena fait ap­
pel et a besoin de toutes les bonnes 
volontés et des encouragements de 
toute la population de la ville et des 
alentours.

Des circulaires sont adressées un Я 
peu partout demandant d'encourager » 
le "gouret" et oelà à une peculation 
essentiellement canadien ne-tfrancai- £ 
se, comme c’est le cas dans le Ténus- 
cousit».

Or, tous les amateurs de "gouret" 
tous les amis des amateurs et des 
‘joueurs" sont très bien disoosés et 
ne demandent pas mieux, quand la 
chose est possible, de donner leur 
encouragement, par leur présence 
aux amis d’Edmundston

Mais, de grâce, qu’on lance Гinvi­
tation, au moins, dans notre langue.

tot-ee que la circulaire en se­
rait moins belle si à “Hockev — ble. 
Monday Night"
"Gouret — Lundi Soir" ?

-

t1
Nous publions sous cette rubrique 

les lettres qu’on nous fait parvenir, à 
condition qu’elles soient d’intérêt pu­
blic, et nous en déclinons toute res­
ponsabilité.

Corporation de Prêt et RevenuEdmundston, N.-B.
Monsieur le rédacteur : —

Pourriez-vous me dire par la vole 
de votre journal si la ville a des rè­
glements pour empêcher les enfants 
de traîner les rues le soir, et de fré­
quenter les places publiques comme 
cela se fait actuellement.

Je n’ai pas l'habitude de critiquer 
les autorités mais 11 me semble que, 
si la ville a des règlements dans ce 
sens, ceux qui sont chargés de les 
taire exécuter, manquent à leur de-

Les enfants de tous les âges traî­
nent sur les rues le soir. On les voit 
à l’arena qui cherchent les bouts de 
cigarettes et dans d’autres endroits 
publics où Ils apprennent plus de 
mal que de bien.

Autrefois le criard à incendie rap­
pelait aux enfants, le soir, qu’ils de­
vaient rentrer à la maison. Depuis 
quelques années cette méthode a été 
ciiscontinuée. Est-ce par économie ou 
pour d’autres raisons ?

Je vous remercie, monsieur le ré­
dacteur, de votre attention et vous 
prie de croire que j’attends votre ré­
ponse avec impatience.

Votre tout dévoué,
Un Père de famille. 

Note de la rédaction. — Notre cor­
respondant trouvera en colonne édi­
toriale la réponse qu'il désire. G. B.

Assurance financière pour la formation d’un capital 
Edlfloe Quebec Power-Chambre 307—Québec 

S 160.000 60 
66.000.00

Capital autorisé 
Capital souscrit et payéet enfin, le cercle

Le meilleur encouragement affert à l’Epargne, par des formée 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; en prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fols plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière Pas de cenflsc«iMo­
ri’argent pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président- Charles Auger, secrétaire: De la Brulèrê Fortier 
Vice-Président: Fortune* Olngras: aviseur légal: H-Paul Drouin 
Trésorier • Alphonse Tardif.

avonsi cons-\
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;
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Nous aurons beau écrire toutes les semaines sur 

les avantages de garder les enfants à la maison, le soir, 
toujours des parents négligents et des enfants 

désobéissants. Mais si la police se prévaut de la loi,si les 
autorités civiques reconnaissent l’importance de 
lier le couvre-feu, nous sommes assurés que les abus di 
minueront et que parents, professeurs et enfants s’eu 
porteront mieux.

Voici le texte des deux articles qui se rapportent 
aux enfants :

Représentant і Edmundston v *
16 Rue Rentier

Heures de Bureau:* à 9 hr es du
vtonOfVVVYVYeOCOOOOOCOOOOOOOOOOOOO vvyvyvvwws -

«7 auraj o son-■

D.. 1933.
THADDEE П HEBERT 

Seewharv-Т-еяе"-*- 
for the nf

on ajoutait :
.--<t,oe7XMade espérons Men que ces re­

marques seront prises dans le sens 
qu’eÔes ont été dictées et tout ’» 
moins, afin de revendkmer les droH.s 
du français dans un coin du Canada 
absolument français.

1) AuCun enfant âgé de moins de 13 ans 
ne sera toléré dans les rues, les parcs ou autres 
endroits publics de la ville d’Edmundston a- 
près neuf heures du soir, pendant les mois de 
mai à septembre, et, après huit heures du soir, 
pendant les mois d’octobre à mai, à moins 
qu’un adulte ait charge de cet enfant.

2) Toute personne, parent ou gardien 
d’un enfant trouvé coupable de négligence en­
vers l’article ci-haut mentionné, peut être tra­
duite en cour de justice et condamnée à une a- 
mende de pas moins de $5.00, si elle ne peut 
donner des raisons bonnes et suffisantes per­
mettant à cet enfant d’être sur la. rue après les 
heures ci-haut mentionnées.
Il est bon de rappeler également qu’il y a un règle­

ment qui oblige garçons et fillettes de moins de 18 ans 
à réintégrer le foyer paternel pas plus tard que 10 heu­
res du soir.

j. » • * «’

JEAN NATLa Carence du 
Français à 

P Arena Bachelor

-N ' J -Jq -ft— *

ri'nn ЧЛ*Р O’’tO”*’■» 
тЛ du fiomfé rit» ftro * ,v
vV*-S ечтюгмл+л hfsrrrvvt «ке-
rian* cas ten non- -»•-
m^rufkr le ChAirV+’v» i* *”‘A- 
H T АИ^яМіте *» Va*» 
w^k. Ю Oorw> v ioxî 
*ux narolasea de gt—Tac'"»#*: Я* - Tn - 
spph et Maria waska

13 février 1183
? filiationNote de la rédaction — Nous re­

mercions notre correspondant d* v».i 
remaroues tris à point. Venant d'nn 
étranger elles auront sans doute ntus 
de force et obtiendront un meWetrr 
résultat que celles des "tonné*” on 
des “fanatiques” (comme on se niait 
parfois à nous appeler) lorsov'ü nous 
arrive de demander le respect de no­
tre langue.

"Jean Nay” apprendra sans dnn*( 
avec plaisir que des affiches bVfu­
gues ont été placées dans Гarena 
pour défendre de fumer. Détruis, on 
ne fume pratiquement plus vendent 
les foutes. Heureux effet du bilin­
guisme . .

'т0‘і"е І5 herebv given that ар- 
чЧоп will be made to the Legis­

ts vsemblv of tnc Province o 
**»•»» Bvuiswi-k at the next aeari n 

•'•eof for the oassing of an Act 
і the Municipality of the

-іt.v of Mariawaska to make tem- 
'rrarv loans not to exceed M0,000 ;

yi for the passing of an Act to a- 
mend Chapter 16 of the Acte of As- 
-»mblv 19 George V, 1926 relating 
>c the parishes of St. Jacques, 8t, 
‘oseph and Mad a waska.

Dated the 24th day of January A.

Sur presque toutes les lignes, les traverses, les 
rails, le ballast, les ponts, les bâtiments, etc laissaient 
à désirer. Les termini avaient besoin d’être agrandis 
et aménagés de nouveau pour rendre l’exploitation pra 
tique et économique. La coordination de toiles les li­
gnes de communication et une nouvelle réorganisation. 
L’état général des lignes était tel qu’il ne permettait 
même pas d’assurer un service convenable.

De plus, l’administration devai1 faire face à la si­
tuation suivante :

a) —Banqueroute très avancée des compagnies ca­
pitalisées fort au délà de leurs pouvoirs de 
gain.

b) —Densité de traffic la plus basse des grands ré
seaux de l’Amérique du Nord.

c) —Tarif de marchandises très bas par comparai­
son avec les autres pays.

d) —Nécessité de dépenser beaucoup pour main­
tenir certaines lignes dans un éta* d’exploita- 

. tion possible.
e) —Nécessité de dépenser beaucoup pour remet­

tre le tout en état d’exploitation pratique et 
économique.

f) —Demande persistante pour des embranche­
ment, la suppression de passages à niveau, la 
construction de gares, d’hôtels et pour 
meilleur service.

D’EDMUNDSTON

Nous avons eu l’avantage, 11 y a 
quelques semaines, de visiter l’aréna 
d'Bflmundston. La cité peut être flè- 
-e de sa bâtisse qui est spacieuse, 
bien construite, propre et de nature 
à ajouter au bon renom de la Ville.

Les autorités qui ont conçu ce pro­
jet et qui l’ont conduit à bonne fin, 
malgré les déboires du débat, ne mé­
ritent que d étre félicitées.

Nous ignorons complètement les 
noms des personnes qui dirigent les 
destinées de l’arene; pas de doute 
qu’il doit s’y trouver des gens de lan­
gue française, la ville d’Edmundston 
en renferme environ les deux-tiers de 
•aa population, et peut-être plus.

Que nous soyons dans une loge ou 
aans la galerie, la vue est très bonne 
<* chacun peut lire, à 1 Intérieur du 
carde-fou protecteur, les mots : NO 
SMOKING.

U est sage de penser que la grande 
majorité ne comprend pas l’anglais, 
:rar "tout le monde fume. Pourquoi 
nas, en bon français: DEFENSE DE

Daté ce 24iéme jour de Ті""1'”
1933

THADD’BIF D wepT,T
Secré’aireo»

de la Municipalité de Mariawac’"*
4fe-26jan. \

Gaspard BOUCHER.

Ne pas remettre 
à demain . ♦ ,

LA FUSION PROJETEE DES 
CHEMINS DEFER ç

Ce qui nU ut їм expmi te le iKuotion de* Chemine de Ter du Ca­
nada présente par M. S. J. Hanoerford, président intérimaire du Che­
min de fer National de Canada. * la Commission Royale i’Enquête sur 
le transport présidée par Monsieur le Juge Lyman P. Duff, C. P.

“Le Chemin de fer, au Canada, a toujours précé­
dé la colonisation ou l’exploitation de la région qu’il 
était appelé à desservir et c’est même lui qui en fut l’a­
nimateur ou le créateur. Dès les origines de la voie fer­
lée on ne cessa de réclamer des lignes et encore des 
lignes afin d’ouvrir à l’exploitation les régions voisi­
nes ou tributaires et par là augmenter le volume du 
commerce. Le pays, d’une manière générale, a donné 
raison à ces demandes, bien que cette politique exigeât 
la construction d’immenses voies à travers des régions 
presque vierges.

Pour obtenir cette construction certaines munici­
palités durent offrir des subsides; les gouvernements 
provinciaux et fédéral versèrent de leur côté des 
tri butions ou allocations de toutes sortes et garanti­
rent même les .obligations des compagnies, souvent 

* pour une valeur considérable. Tout cela prouve que le 
public s’est bien rendu compte de la nécessité du che- 
inin de fer, avant que le territoire desservi soit exploité, 
signifie qu’on anticipe une période pendant laquelle la 
voie ne fera pas ses frais ; ausi n’est-on pas surpris de 
constater que presque toutes les lignes ont, pendant 
assez longtemps et, jusqu’à ce que les régions avanta- 

• gées eussent grandi et progressé, subi de graves diffi­
cultés financières. Dans cet ordre d’idées, on peut dire 
que le Canada a toujours eu un problème ferroviaire. 

, Le problème actuel ne diffèae guère des problèmes > iWWhet rinampW, Щфтп et la ri-

Un proverbe dit : П ne faut pas 
remettre au lendemain ce que Von peut 
faire le jour même. Il en est pour la 
santé comme pour tout autre chose et ® 

dans le cas d’une femme souffrant des malaises suivants: pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes, tout délai à prendre ф 
le remède approprié peut avoir des résultats sérieux: augmentation 
des malaises, retard du rétablissement. Tandis que soignés au 
début, ces malaises sont faciles à enrayer et les Pilules ROUGES, 
spécialement préparées pour les Femmes, sont véritablement le 
remède qu’il faut en pareil cas.

Depuis 40 ans qu’elles sont sur le marché et toujours de mêmes 
qualité et efficacité.

Achetez 
nos pâtisseries 

françaises ь
. %•un Fectés — Tartes 

Petits Fours — Beignes 
Fantaisies. Brioches. Etc 

Sur commande :
GATEAUX M FETE, 
GATEAUX DE NOCE.

5(A Suivre) V
:

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

le portrait de Gulliver dans sa page 
sportive, hier et pour cause.Ш IBuy Our 

French Pastry
REMEMBER NO ROUGH HOC­

KEY avait» écrit le gérant de* 
-capttaJe” en acceptant l’invitationBtfcnundstxm a ratoon tfêtoe Aère uLa naissance d'un enfant m’avait enlevé toutes mes forces. Pendant des 

semaines et des semaines, j’ai été faib’e et incapable de faire le moindre petit Ж 
ouvrage. Je souffrais beaucoup de mauvaise digestion, de faiblesse de coeur, w 
de maux de tête, de douleurs dans le dos, aux rems et aux jambes. J’ai écrit au 
médecin de la Cic Chimique Franco-Américaine i’ai employé les Pilules Rouges 
et an moins de trois mois, je suis redevenue parfaitement bien, mais je me suis a 
sentie mieux avant cela, après la quatrième boite environ’’. Mme A. Laplante, w 
Boite 167, St-Jean, P.Q.

de æe joueurs de gouret.
-O04 F actes, Tarts, Buns 

Dandy Cakes, Fancies 
Doughnuts, Etc.

СОП- QueBe fausse réputation nous a- 
vona. dans le sud de la province 
même pour le sport !

Les meilleurs paiitotoa de lêqtzipe 
locale préragafent me défaite pour 
leurs fiwvorie, lundi arir.

On request :
O surprise I les imitables -O» Le "petite messieurs" de Frede­

ricton ont été traitée Avec gentilles­
se. Malgré leur défaite, ils devront 

un bon souvenir de leur

BIRTHDAY CAKES 
WEDDING OAKES. 

52, rue Victoria
Lee Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
3, 31.26.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

pliais” de Fredericton eut fallu se
faire blanchir par les nôtre».

The Modem Pastrv 
Tel:275-3

voyage dans le nordNos Joueura se soot mtmtrfe tene­
ment supérieure è leurs adversaires

Dimanche prochain .. "Lee Loupe'que ceux-ci en perdirent leur -pep”.
reviennent.. avec une excur-

OuUtver a «lé tort désappointé .. 
U avait ргещас la Dm 4 l'oett.

. Bon étoUe a p4U

•ton I

P r Iules ROUGESMen recevoir nos amis d’i’oti reçoit de la visite, 
df Rlvtore-du-Loup ce oui ne veut 
pas dire de tour tendre au «ouat e 
toa petites

n

B ne tout pes perdre :i tête dans 
l'entisoustoame d'une Joute de goure*.

BOYQTW ОЛЩ m» aurai poils

de leur* noilctii-vest* ont donné . pour les Femmes Pâles et Faiblesds la centrai» v ,
CtU w» »y.La раніше set de raie* ton-i n'avait pat

I? "

SL,

à.

":rS ■- "

I -L.

^——------------

■v'.'

*' J*""*""*
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PAGE TROliLé madawaska EDMUNDSTON, N.-B., 16 FEVRIER, 1933.

Le Médecin des
Pilules ROUGES

OVONOL

—П n'est pas de plus grande 
gloire que de combattra pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

.

SIROP DE MAÏS
EDWARDSBURG

■UH
\ Un sucre 

•. j nourrissant j 
/ pour toute la ; 

famille
‘JjiLUJu,....... ~................. U CS

LIMITED. MONTREAL

Le sirop de 
table

économique 
et délicieux

m

THE CANADA STARCH GQ.
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